
Nécessité de la liberté

dans la recherche scientifique

L’histoire des Sciences montre que dans leur domaine, les plus
grands progrès ont été effectués par des penseurs audacieux qui ont
aperçu des voies nouvelles et fécondes que d’autres n’apercevaient pas.
Si les idées des savants de génie qui ont été les promoteurs de la sci-
ence moderne avaient été soumises à des commissions de spécialistes,
elles leur auraient sans nulle doute parues extravagantes et auraient
été écartées en raison même de leur originalité et de leur profondeur.
En fait, les luttes soutenues, par exemple, par Fresnel et par Pasteur
suffiraient à le prouver, certains de ces pionniers se sont heurtés à
l’incompréhension de savants éminents et ils ont dû lutter avec énergie
avant d’en triompher. Plus récemment, dans le domaine de la physique
théorique dont je puis parler en connaissance de cause, les magnifiques
conceptions nouvelles de Lorentz, de Planck et surtout d’Einstein se sont
heurtées à l’incompréhension de savants éminents. Ils en ont triomphé,
mais à mesure que l’organisation de la recherche devient plus rigide, le
danger augmente que les idées nouvelles et fécondes ne puissent pas se
développer librement.

Tirons en quelques mots la conclusion de ce qui précède. Tandis
que, par la force même des choses, s’appesantit sur la recherche et sur
l’enseignement scientifique le poids des structures administratives et des
préoccupations financières et la lourde armature des réglementations et
des planifications, il devient plus indispensable que jamais de préserver
la liberté de la recherche et la libre initiative des chercheurs originaux
parce qu’elles ont toujours été et resteront toujours les sources les plus
fécondes des grands progrès de la Science.
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